
sûsmie. Pus sa figureaittot'O coup une expression de de-
tresse :Quii aurait cru;plit-g gu une femmeî comme elle fúut ca-
pablo d'un pareil cimie! .

: e lajugez asdaviit ,.de Cérnaître toutes: les circons
lances:de.cette de pforable affairey.s'écria Linda d'un ton suppli-
ant. Mais dites-moi, continua-t-ellei enuchangeant- de ton, trou-
vezgy.ous qn''y aité desla ;ressemblance dntre .Rtna et Sata
nais? no-àiîh:re' ' rf ai a:.' . . e

-- De la ressemblance ,J repéta le Taborte. dans un-sens,:
ily en a un 1 egrande.: cest laim.êmeetaille, les mêmestraits, les.

l'e une est fitlëdestéèbres, et 'antre de Ialú-
mliere. *:* m 4

-. Dites-moi, .mon arni, demanda:'Linda, combien de temps
serez-'ousje gardJelans -le coriîdö '?a

.-- Dan'el je serajéarun de-rnes, carnarades,
repliga-läisentihllé Mais po urqu. üoi cette question ? . ...

Uti'iïiin le' sentiniit de7ucuiiosité, 'rpondt Liiida. 'Mais
vous diré&ibien-X .ätre s'uccessei'coribien .oætna est différente

de a je'iië iaas faire voir ma rnai

iltA.;é. i mijolîe filleetsce ne werait"pas agréable
ssu men~e entrera ale

deiftn. r rlm' -d a -Wàmoii/canai-adée läisîer. éý,ëM ~
etôftiïtüt-jgidàn. x.èeet 'iiëne certaine dame,:qii :est:,comme.

-c.là.etlàâiime'selà eiifin sffit nä, c'est Satanaïsavec des t
äh'èvèò'et~i'ái. blaneliócào'mme le, lis. :Meoceel, il; i

Pra"'l ','i riiiez. pas de -dobrièr 'ette'
e licltion,à -oy. i aratëŸ e.N ai: @
a n i asg i de B ans rtr a

la hai~j~qûi~!i~; 1t'.éê,assignéee, Il ele~t à Béatrice, la

A aua que. rqu a a: su eienbiabaissant,
sà.hiillebarde.'.-e-i

Peutêtre, apres tout, nsoms en a-t il parlé, dit:Gon'dibe'rti; '
surplus,~'puisquë vous me dites qü Satanaîs si arrivée, c'est'que a
cela'est. Puis-je vous demanderai l'entrevue.des deux- sours ai,
été pathétique ? '

-CEtna aime Satanais:autant et, plus quelle-mênme,±répliqua
Linda'; etpuisi,-l'horrible.cir'coistance uoùielles:se revoient.'w

- Hélas ! oui;'observa: Gondi.bert .Œtnis'et.placée.dansum
effroyable dilenime,-et tout.le crédit 4dont.sia soir.jouit.auprès du..%
capitaine général ne. la sayera pas,' 'cariJean. Zitzka:niest*pasp
homme à perméttre que la justice n'ait pas son cours.., -. :"

.:'Ou'; mais.il y a.de grandegcirconstancesaténuante à.6-
gard'de'nia"pauvre maîtresse, dit. Linda, et Zitzka est miséricor-
dieux ét générenk,. alitant que.juste't.imarial. .jus '

-Tout celàn'empéche pas -que-ce- qui est arrivé ne-soit un-
grand.malhetdr, répliqua lb soldat. Uiefemm ei jeu~ne,äi-belle
et~qu'on diï.si bonne l '

- C'm'iinent savez- que ma maitresse est jeune et belle ?,ré
pliqua Linda. '' '-

- Est-ce'que le ca n'arate juirétitll de garde autmioi ei
n'en a pas fait le portrait,?:ré?pondi-tGondibert en souriant.,Ina:-
ginesétoi,àm'a-til dit, Sataiaïs'avec des chevèix blonds au-lietï
de~n'girsui éàf 'de lis et do rose, et non plus couleur olive, etz
u auras le -portrtnad'oetnaéVi li ! i'I. .

C'est l'exàdte vé'ritéöobserva'Linda qu eut bien dI peä ria
à:réprimér uhn maliniesourire.-

En cemom-neit l.a;porfè'-déa chaàuamb Ps'éîrouivrit, et Beatrc'
vança a. têtedans lecorrid 

Q .7. . . ours:.BAzLL. EU

*- "' (A con1tinuer.~ r

:4

-Bé tr .iO iâ t il.: *' .* . .. .

GAZETT DES CAMPAGNE -

gcó v,.oezia.cet daOa .~onm'a'donné midsiön -de ~YEierevint'àrbout'dèqùele'es äiites, ant s n. te bru
garder.rijt :I4j-f ü -"'" .*r um' ~ divers êtemnents ;Letipres avoir ércore éòlianne qulqe iltt
. Nepsavezyvóüs donc' pasé.qu!oetnaîest lasourà <J SatanMs? avec la seîti fnelle, elle:räitra' dala c harnbrd d'oiuüà

manida.Liida' iîî baissanïtla voi.<et en fer-mant la pat der T'X XX ~ - ,..~f

rIJ ja pemb Ô,que- le magstratdtrquelIluechoso comme La seconde sentinello
elinxotreiffóicer, 1épliquadI Taborite mais je-ry ai pas fait ne lire oula ae te 11 garduftrel,

d' attention d'autant, plus que 'ignorais; complètement que vee absolumento"àrnnm Jans tie forteresse.'
anax¿fit.aneseur. 4  A.peine la secoinde sentiel it ll pri. soi puste a

ertp.rant vrai, dît Lmnda Mais où done nous avez-vous porte de l'appartement d tlinaque ida sortit e nouveau dns
connues,.:moîet Béatrce ...... le corridor mais elle refcrma la pirte'vite derrièreele

Je.faisais.par tiede larrnée qui etai :campee, i y I. quel 7 Mes'Iespects; m'amselle'ditleTabdrth'vàela m Fi arUe'
quessem.ames, eournee d ici ,repondit le soldat; etje n'a e corinaissance..... ,3 .
pasmanqu 'oJccasion def sousvoîrrien compnie de -Satanis, -' h'! c'est vosGondibert exclama Lndaenrcia
quand ~l s'yenait asseoiridlevantla tentedeitzka A present santije soldat; et secretemenit c h arméd'être'.hin'fva . rist3quejarepoudu. ;vos questions, est-ce que vous:n'allez pas me par lafortuneelleajoutaf La deier.foi q-e.jevous aqvu
raconter,gugues particularites.surcette déploraibleffaire-*,. eroisi étiez'de ürde devarjltente deSãtanai.Çdais,

.- ,J'aipeurdechose 1. vous.dire que vous nesachiez'sans doute bois:où nous.ét7ons'carpeiîiHy'a de cela qieiqes se-nin
déjâ, .dit: Lindasigceuetque ma chère;maitrsse avai é émOui; t pis, lors je"fais 1pa'rti e el arhïnso^n.i ë'la:vi uluprovoquee par une insulte qu elle:nepouvait tolerer. voisine, .rpliqua Gondibert.E Je suis enciant le us.revuir,.usrppelezotna ;votre maiîtesse ? 'bservale Tabonte 'uo"lue je -regrette ce soit dans des circonstances aussi.fâ
avez-vops donc.quitté le service de Satanais cheuses Peut-étre'serez±vts étoniiéeêi'jè vous~dis'que ig .

-tÔ..uî,SEatrice.et moisommes. m aimtenant attachees à tEtna rais absolument-que Satanaîs-eût twe'soer.
répondîtinda;,' .vei nous sommes Vraimeént'!exclarñapLindaTJë parie que a seléré u
malhre edeqse quest' arrive.éi l tout à l'heur>eYa'vdé"lavec vdii? 9cet ' C n.,"'ý. est ceqau elle -- ',. C,«f -,~e e comprems.....wais net- tna. t ' t r-sté un moment'à âuler, liiGondibet
ressemble iL sai soeur.'SatanaiTs ?"'L '~' * et i a ben fait, carsans:celå comment aurais-je pu reconnu tre

Vous en jugerez;par vous-même;' ron ami, di iLnda je à l'occasioni a prisonnière:queje s'uis 'hargé de gäradér1.? 24
vairrrtrer: <nsJatharnbre sous prétexte de7prendr e- quelque iVous.avëzraison;.bserva Linda Ilvèus adt urquoi lon

chose, ,etie laisseraila porte entr'onverte; de manièieà ce que avait permis m pare maîtrêsse de rester qulques heures
vous..pîssîezv.oîr yotre 4prnsonniere...r's "d' ici, au lieu d'êtrejimenée.de suite enprison ?"

er j,1xclamaaile .Taborite :,celd me serad'autant1 pls Oui,'jesais tout dela, épliqu 'àleTabriteg
utile que le magistrat r'a donné l'ordre>de laisserientrer et sortir e ne"peieAvl sque mamatresser-esteT-encore longtemps.,
tous ceux;qu a.présente;aient, à2exceplion bien entendu d'otna sous ce toit, repritLinda; sas-ur est arrivé. p tôt gi1'elle ne

ellegeme~~ M/f atiendait.49p.e
Eh iiiinez'vos yeux ou7ertsdit nda- car;je vais en, . Satanaïs 'estcriima intenant! ''écriâ Cohdibert 7.î

r né, alä 'úiinb*ë. be 4'. .- Nebvous'aije pasdéjàdit? réglipiLinida-y,
m ouvrit'la'porte oute grande s'avança - Il est singulier que je n'aie pasentedu parler,de soit :ari.

dans pidèce;échangea rapidement uneégard ayec tnaa et ée ici ou'enbas7obse-va lIa sentmell..Proabilementi elle ab
ayant pris;un:mouchoir de spoche surial table- de-toilette, revint -sse tandisqu&·j'étais à l'ééurie à s'di¼iér niorcheval >
dans le corridor et;tira..deinouvèu;la.porte defrière eile?' - C'est posibleydit Lirida.' Mâià?c iii ftorieiëc'est queîf:i

Ehp bien,étes vous satisfait ?îdemanda-t elle-nTabritè votrecamarade'qui vous a précédé ne vous en ait pasiprévenup'-
Olf-1t! L s )rQufIuU.ia'AUL/


